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EN TUNISIE 

Contre-attaques victorieuses 
des troupes de l'Axe 

Les Anglo-Américains échouent 
dans une tentative contre Tunis et Bizerte 

N. Mussolini répond aux attaques de H. Churchill 
Sanctionnant les paroles du Duce, t assemblée des Corporations 

" confirme ta volonté de résistance du peuple italien 
jusqu'à la victoire finale ' 

M. Mussolini n'a pas tardé i atteints. Dans les faubourgs : 203 
répondre au discours de Ht. Chur. maison» complètement détruite*, 
chiu. Il l'a fait dans le meilleur style 1.040 gravement endommagées, 4.069 
/aseiste et se» déclarations sont légèrement touchées. 
empreintes à la fois d'une saine Le nombre des victimes parmi la 
conscience de la aravtte de l'heure population civile a'élève au total k 
et dur» optimisme dynamique. 1 886 morts et 3.332 blessés dont 830 

Loin de traverser une crise de sont décèdes dans les hôpitaux. 
défaitisme, comme voudrait le faire 
croire la propagande britannique, 
l'Italie entend mener la guerre jus- Quant aux pertes éprouvées par 
qu'à la victoire, et la force du régime les forces armées Italiennes pendant 
fasciste est telle, que celui-ci a pu les trente premier* mol* de guerre, 
sans péril accorder l'amnistie a 50.000 elles comportent : 40.219 morts, 
détenus politiques. 86 288 blesses, 232.778 prisonniers, 

Les tonnes de bombes homicides 33.713 disparus. 
déversées par la R.A.F. sur des t i l les 
et sur des populations innocentes 
n'abattront pas la volonté belli- et de l'aviation 
queuse de l'Italie, bien au contrai 
Son ardeur en sera décuplée et le itajien 

un des meilleurs 

Le» pertes italienne* 

Les succès de la flotte 

Les "grandes offensives" 
des Bolchevistes -. 

n'ont pas atteint leurs buts 

Le port de Bône. (Pis. sipMo i 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUIIRFR, 2 DÉCEMBRE. — Le haut comman-

I entre* en guerre de l'Italie, le Duce 
répond que le peupla anglais lui non 
plus n'a pas été consulté. 

e Au point, dlt-n. que, si on lui 
demandait son avis aujourd'hui, 11 
y a M chances sur 100 qu'il donne
rait une réponse tout autre que celle 
à laquelle ses dirigeants s'attendent.» 

Relevant l'allégation de M. Chur. 
chlll selon laquelle l'Italie aurait pu 
rester neutre, M. Mussolini souligne 
que si son paya était resté neutre, 
II aurait connu une misère en".* y s -
ble, car personne ne aérait venu à 
son secours. 

Parlant enfin du prétendu coup 
ds poignard dans le dos de la Fran
ce, M. Mussolini déclare que l'entrée 

i en guerre de l'Italie avait été prévue 
pour le 8 Juin 1940 et que ce n'est 
qu'à la demande expresse du haut 

L'orateur souligne que la marine I commandement allemand qu'elle dut 
ulé k ce Jour 167 navl- i remettre son projet au 10 Juin 

rea de guerre et de e m m e r c e enne-1 < Personne, et encore moins M 

glals disant que 1* peuple Italien | conscience des nécessités Imposées 
n'avait pas été consulté au sujet de | par cette guerre, qui est uns guerre 

soldat italien, , _ 
du monde », a dit le Duce, ne t'en m l a d'une Jauge totale d e ' 1.215.830 Churchill, dit-il, ne pensait à ce 
battra qu'avec plus d'héroïsme, car il tonnes, dont 140 unités de guerre | moment- la que la guerre serait ter 

!«•» •>*— »••» ^^.?m.^^\imtssM9mmmkmmKmamtÊ»mm. Les 

sainte, s'écrls-t-11. Les objectifs ter. 
rltorlaux et politiques ont perdu leur 
Importance particulière dans cette 
guerre étendue dans le tempa et 
dans l'espace. Cette lutte formidable 
est devenue une lutte réelle entre 
deux continent*. 

« La seule tâche qui attende le 
peuple italien, c'est de combattre 
aux côtés de l'Allemagne et des 
Alliés. Les liens d'amitié qui uni*, 
sent l'Italie e t l'Allemagne ae rea-
serrent de Jour en Jour. Il n'y 
d'ailleurs aucune distinction entre 
les puissances de l'Axe. L'ennemi, 
lorsqu'il parle de la lutte contre le 
fascisme, veut atteindre tous 
mouvements de» peuple» Jeune». » 

Pas de paix britannique 
Pour terminer, M. Mussolini dé 

clare que peisonne ne doit se faire 
d'Illusions quant k la portée d'une 
« pax brltannlca ». 

< Celle-ci. dit-il serait nr.'.'.e fols 

dérivent de l'aimée communique : 
En Cyrénslqn* occidentale, les format •ns de chasseurs et de stukas , le traité de Versailles. 

infllsé aux Britanniques da lourde* pertes en matériel. . 
En Tunisie, le» forces germano-Italiennes sont passée» 4 la contie-attaque • * 

et ont déloge l'ennemi de plusieurs localité». De nrenbreux prisonnier» ont ] Rome 2 décembre. — A l'occasion 
été capturés. Les formations de parachutistes ennemies ont été disloquées d e [assemblée plénlère des Comités " u 

sans éprouver de pertes, huit 

tanniques serait mille fois pire enco- n a v l r e i iUMeii* coulés par l'ennemi 
e pour toute l'Europe que ne le fut „, c h l f f r e n t p : u . l a a u m t é 8 jaugeant 

glo'oa'.e-ment 217.182 tonnes. 
L'aviation Italienne a coulé 68 na

vires de guerre ennemis appartenant 
différentes classes e t 77 cargos, 

total, 882.330 tonnes 
•* neuf chars ont été détruit». I iAaui.t if . H M Oornoration. et des 

Le» chasseurs allemands ont abattu, aan» éprouver de perte», huit I i f»™" , „ J ? ! * ^ * , . „ " " " ? I Le» perte* de l'aviation ennemi* 
ar ien , de chasse ansUis. ; Faisceaux, M̂  MuseoiInt a prononc ! s . é l è ï ^ à J ^ 7 1 3 a u _ 

Au-dessus se U région maritime de l'Angleterre e» au-dessus des cotes , un discours dans lequel 11 a répnndu . 4 D ,O Q„iJiement abattue 
occupées à l'Ouest, U R A. T. a perdn au cour» de» combats aériens, qui se au récent discours de M. Churchill. \ . M . . _ _ i l n r _ . - , ' _ „ ™ ,»,,# ' 
assit déroulés mardi, sept appareils. Tou» le» avion» allemand» ont rejoint , . . ._ a i m a s? e e ~ ' . „ ^ i ! ? i ™ !îîf. r, M. 
I H . hase 'Les bombardements de La R.A.F. I f r e« : prisonniers anglais en Italie 

miné* si vit* en France. L'effondré- i pire que le Traité de Versailles. L'An-
ment de ce pays fut uns surprise gleterr» voudrait que la paix régne 
pour le monde entier, mal* U fut < pendant un siècle, mais uniquement 
complet. Lorsque noue sommes e n - I k son profit. Elle voudrait que l'uni-
trie en guerre, l'armée de* Alpes, | vers travaille pour son compte e t 
l'aviation et surtout la marine de 1 qu'on introduise un régime d'escla-
guecre, qui aurait pu Jouer un grand vage qui assure à ce paya ses cinq 
rôle dans la Méditerranée, étalent repaa quotidiens. Nous, par contre, 
encore intactes. i nous devons lutter d'abord pour les 

SI certains qualifient l'attaque j vivants, parce que noua combattons 

leur base. . i _ . . ,21 généraux, 2.412 officiers. 30.089 
• • Le Duce parle tout d abord^dee , 8 c : l s . o f f i c l e r s e t soldats. 

, _ „ . ,- „ . . , . , . destructions provoquées par les bom- S 1 ,. t , t comf)te ûem pTltcm. 
Le grand quartier feneral des forces armée, | D i r a e m e n U ae la R.A.F. : k Milan : j n l c r a appartenant aux différents do-

; 30 maisons complètement détruites, I m l n l o n s britanniques, on compte 29 
ROME, 2 DÉCEMBRE. 

italienne» communique : 
En Cyrénaïque. des concentrations de forces ennemies ont été prises | * l i « r * " ° i e " , s ^ L ^ T r ^ ^ **T«T i * e n e r » u x - *•"»» <*"cie 

«•ai un tir Ttolent de l'artillerie. Plusieurs engagements d'unité* motorisées légèrement atteintes . a i w i n . 1.01 Uous-officiers et soldat*. 
et blindé*, on Tunisie se sont terminés favorablement pour les troupes de | Immeubles détruits. 874 gravement 
l'Axe (eiles-cl ont tefoulé l'ennemi et ont nagné du terrain. Quelques * * *"* *.«._.».—.—..«.-*• ••«,_ 
dlzalnei de prisonniers ont été ramenés dans nos lignes. 

En Cyrénaïque «t en Tunisie, de* aérodromes, des nœuds de communi
cation et des concentrations de véhicules automobiles ont été attaqués 
av«c un succès visible par des avions de combat Italiens et allemands. 

Nos fo.mations aériennes ont bombardé les Installations maritimes de 
B6no et d Alger Des na\h«s ancrés dans ces ports ont été touchés et Incen
diés. Au cours d'une série de duels aérien? avec des chasseurs britanniques. 
cinq Spitlires ont été descendus. Pendant la Journée, dix autres appareils 
ennemis ont été abattus par des avions de chassa italiens et allemands. En 
outre, quatre apparerla ont été détruit* au cours l ' u u s -incursinav -au-dessus 
ds Gela et de Ctimlsc. Trois de nos avions ne sont pas rentrés à leur base. 

wl^aatmagée, 2.185 légèrement tou 
chés ; à Gènes, dans le centre 
ds la ville : 187 immeubles 
complètement détruits. 1006 grave
ment endormmaézéa. 4.569 légèrement 

Nouvelles de France 

italienne contre la France de coup 
de poignard, comment faut-U quali
fies alors les coups sournois portés 
depuis des siècles a nrtre pays par 
la France. T » 

Le Duce critique alors violemment 
le» paroles de M. Churchill lui repro-
chsnt à lui. Mussolini, de n'avoir pas 
écouté l'appel à la raison adressé par 

| le président des Etats-Uni». Il réfute 

pour l'avenir, et ensuite pour les 
morts, afin que les sacrifices consen
tis ne le soient pas en vain. Les 
morts nous commandent de combat
tre Jusqu'à la vlotoire finale. Nous 
obéissons ». 

Le vole de rassemblée 
A l'Issue de ce discours. Interrompu 

k plusieurs reprises psr de vibrantes 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRCR, 2 DÉCEMBRE. — Le haut commtv 
dément de l'armée communique : 

Au cours d'un* poussé* de chars blindés allemands au nord du Tsrefc, 
l'ennemi a été rejeté et plusieuis centaine» de prisonniers oat été capturés. 

A la suite de leurs pertes élevées, les Soviets n'ont effectué mardi s***) 
des attaques locale» entre la Volga et le Don. 

Dan* le grand coude du Don, des actions ennemies ont été rsfisusssss) 
au cours de nos contre-attaques. 

Sur la cours moyen du Don, des avions de combat Italiens rapiées e t 
de» avion» de combat allemands du type lourd ont été ml* en lien* conta. 
des mouvement* de troupe* ennemies assex forte*. 

Dans 1* secteur central et dans la région du lac Ilmen, les vieéents 
combats se poursuivent. Au cours de leurs vaine* attaques, les Soviet» «avs 
essuyé des perte* considérables et ont perdu de nouveau 95 engins Blindé», 
La Luftwaffe a combattu le» troupes, les foices blindée*, I** positions d'artÉU 
lerle et les voles d* communication de l'ennemi. Vinrt-deus char* boira», 
vistes ont été atteints en plein par des bombes. 

Berlin. 2 décembre. — La sltuatloni Au sud-ouest de Kalinln* «g 
au front ds l'Est a été Influencée la région de Toropea, ta* 
mardi par des conditions météorolo- et les chasseurs de chars alUmsnaa* 
glque* défavorables. Sauf dans la ont anéanti 70 char» blindés «nus 
égion du Caucase, la température mis. Au sud-est du lad Ilmen, Ma 

R É P O N S E A M. CHURCHILL | c e t u »»*g»tlon et souligne que M . | o v a t l o M i t o u m l e , conseillers natlo-j moyenne a été de' 10 degrés sous bolchevistes ont poursuivi leur* 

M. Mussolini en vient ensuite 
l>>'o]et véritable de son discours : Dle condition 
l'allocution radiodiffusée du Premier I , Aujourd'hui, plus que Jamais. 
ministre britannique. poursuit-Il. Je me sens aupérleur à 

« M. Churchill, qui a consnorè une ! Churchill, dont la bouche puant 
partie Importante de son dlscour. au l a l c o o i e t u u b m C - „ , , „ , , , „ e n 
peuple Italien et à ma personne, d u | , m ) u ^ c o n t n t a U 

Churchill descend de famille noble j n aux se sont levés pour entonne: 
alors qus lut, Mussolini, est d'hum-, , oiovlnezza ». L'assemblée a ensuite 

L'emplo i rat ionnel 

«le la main-d 'œuvre p o u r 
lea tâches les p lus urgentes 

le Duce, a cru sans doute que le 
peuple, ltajten serait mie aat i i^run-
possitolîlté d'en prendre connaissan
ce. C'est pour cette raison que J'ai 
pris la décision d'en donner le texte 
Intégral. » 

adopté, à l'unanimité et par accla
mation», une motion qui déclare : 

c Après avoir entendu la réponse 
flére et ferme du Duce, la Chambre 
fasciste s élève contre les mensonges 
et les calomnies de l'ennemi, en ren-

L'attaque décialve contre Tunis e t j l e général de Gaulle à se rendre aux 
Blserte qu'avait annoncés une Infor-1 Etats-Uni». 
mation angiaiae a subi un échec, L e , o n T e r n « « r d . I . Rénnion f ^ ' ^ J . ^ Z J ^ u l Z m m t s m I S> « » » * • • * " • * * » « • *"• 

est prisonnier :i»42, pris en application de la loi du | M. Mussolini analyse les passages 
A la »ulte de l'occupation de la ! 4 s. ptembre 1942 relative à l'utilisa- ! où M. Churchill l'a attaque person-

Rcunion par les forces gaullistes, lejt lon et à l'orientation de la main- | nel'.emeut. En ce qui concerne l'ai'-
jgouverneur général Aubert s'est e o n s - ! a ' 0 5 U T r ' ' v l e n t ^L*"*. p u b " A a " . * . ? f u ' I ] f'rmatlon du Preml*»- ministre an-

total. Tel e»t 1* fait qua confirment 
de* dépêche* reçues cette nuit . De
vant les contre-attaques de* force* 
germano-Italienne*, les Anglal» ae i 
sont retirés avec des pertes très 
lourdes. 

Plusieurs rencontres ont eu lieu I 
entre le» colonne» anzlo-saxonnes et 
des formations germano-Italiennes : 
L'une d'elles parait avoir été parti-1 
cullèrement sérieuse dans la région i 
d* Tébourba. Une attaque contre cet 
Important nœud ferroviaire a été 
couronné* de succès. Vingt-deux i 
char» ennemis ont été détruits. 

Dans le secteur d» DJedeida. les ! 
Allemands ont fait un grand nombre 
de prisonniers et se sent empares 
d'un important butin après avoir 
repousse le* Britannique» aux con
fina d* l'Oueit. 

Trois officiers français fusillés 
en Algérie 

Tanger, 2 décembre. — Trois offi
ciers français qui, prétend-on. 
auraient participé à un complot con
tre 1 ex-gèneral Olraud. ont été arrê
tés *t fusillé» u n » Jugement, à Pcr-
regeux (département d'Oran). 

L'aérodrome de Bône 
est sévèrement touché 

Berlin. 3 décembrt 
de combat allemands ont attaqué le 
B** décembre l'aérodrome de Bône . 
Leurs bombes atteignirent un dépôt L i t d l t l H U t d * BOUTraSSOl 
d essence s u nord de la piste svec 

_ vient d'être publié au < Jour 
nal officiel » Ce décret permettra de 

tltué prisonnier. Il a adressé au gou- | , , t u f m , r e par priorité les besoin* en 
verneur général Brevlé. secrétaire > maln-ci œuvre des branches de 1 éco-
d'Etat aux Colonies, le message sul-1 nomle nationale dont l'activité 
vant : 

J'ai l'honneur de vous 

— La presse suédoise a prétendu re-
cemmem uue ions le* Journaux catno. 

j indispensable à la vie du pays et. dans n a v a i e n l é t é , n M r < i l w t a Hollan 
rendre |chaque branche, les besoins des entre- rte ^ milieux néerlandais conïiaien 

prises qui fonctionnent dans 1<S mell- i q u u compte que Je quitterai la Réunion i P r l"'' Q u l fonctionnent dans »*» " J " ; iqu'll s'agit en l'occurrence d'une nou-
leures conditions de rendement, l^s , i n i - .nt* . A» tmit» nta^e i^s nom 

comme prisonnier pour une destina- ^ " S , C
r é g l o naux et départementaux , U ' x jôurnïuv! catholique.' du cT, 

tlon encore inconnue. L'administra- a u . „ „ . „ „ n t chargé, de procéder i ' ^ r i , ^ ? ' l 2 " p L s é 
teur Pillet et le capitaine Artlgnat| ia répartition de la maln-dœu—- ••*»• 
partagent le même sort. » 

La Nouvelle-Zélande rompt 
les relations diplomatiques 

avec la France 
Shanghai, 2 décembre. — On 

ellleure utlll-

Les affectation-* A de nouveaux lieux 
de travail pourront être prononcées 
par le préfet. 

D'allleur*. les travailleurs auront 
droit a la reprise de leur contrat de 

n<t» ,-,fn/-,oii«.—. 4 « . m travail dans les même* conditions que 
nde officie "«ment de Wellington ; , „ Qemobin.,és En ca, de change-
; la Nouvelle-Zélande a rompu les , ment d* résidence. Ils auront droit au 

remboursement des frai* de transport 
et a une indemnité forfaitaire. En ou
tre, lia pourront prétendre, s'ils sont 

t , .^ , ^ .. . , marié», à une prime de séparation 
Le con»ul»t français à Wel- i propor(rtonnelle a leurs charge, de 

tamllle. 

• U r»«vre darrera jsrisra'à wUrel^f 4 t°Tn M ' : !L1IS t e o i i™ l ï . r t~ f " 
, . , f data italiens tombés sur tous les 

victon-e et B M B M aa delà l fronts, à la vaillance dt» combat-
Analyaant le passage où M. Chur- tant* italiens et à celle de la popu-

chlll déclare que l'empire Italien est in tlon civile victime des attaques 
irrémédiablement perdu, M. Muaso- •nnemles. > 
Uni précise qus t* dernier mot n'est a La Chambre confirme la volonté 
pas encore dit ; de résistance et de combat du peu-

t Je sais, dit le Duce, que personn* ! pie Italien qui, animé d'un* foi lndé-
en Italie ne voudrait revivre le* j fectlble, est résolu a combattre Jus-
Jours sombres du printemps 1B36. » | qu'à la victoire finale ». 

M. Mussolini déclare ensuite qu'il r , , , 
n'est permis k personne d* mettre ,«•••» •*• repOBSO énergique 

zéro. | 4 U < * «n mettant en ligne de* 
Une poussée de chers blindés aile, considérables. Tous les assauts ds» 

manda au nord du Terek a été cou- j l'ennemi ont été repoussés avec «ts> 
ronnée de succès. lourdes pertes par l'adversaire. Vingt . 

Entre la Volga et le Don, les atta- | cinq chars soviétiques ont été d 4 -
que» ennemie» ont été britéc* par, truit*. 
le feu défenslf des troupes ai leman-| Comment MoscOH 
des et alliées. 

relations diplomatiques avec le gou
vernement français. La Suisse pren
dra les intérêts néo-sélandais en 
main». Le consulat français à Wel 
lington a été fermé 

Le Mexique reconnaî t 
l 'ex-fénéral de Gaulle 

Buenos-Alre». 2 décembre. — On 
apprend de Mexico que le Mexique 
a reconnu officiellement le Comité 

que l'on attendait , 
déclare Berlin 

Berlin. 2 décembre. — Les milieux 
politiques allemands est iment que le 
discours du Duce constitue la ré
ponse énergique que l'on attendait 
et k un moment de la guerre où les 

personne 
en doute ou de minimiser l'héroïsme 
du soldat Italien. 

« Les Allemands, dlt-11, ont spon
tanément reconnu que le soldat Ita
lien, bien équipé et bien dirigé, est 
l'un des meilleurs soldats du monde.» 

Il constate que l'Italie, dans la 
lutte pour son existence, a toujours I ; ; " e m ^ ^ T u ^ s s i s n c e s du""pacte"trï 
dû surmonter les plus grands obsta- l t . „ o l r c r é O T u n p 

clés et que se . ennemi , ont tout. \br6che d a n s ^ f r o ^ t t l n t e r l e U r 

Dantrttta- «rend* boucle «tu Oen.t, maanjBn SSS 
celles-ci ont mené des contre-atts- Subitement, le* milieux offlrUsa 
ques victorieuse». d e Moscou reconnaissent la pulaw 

Les Bolchevistes y ont noUmment **nce des contre-sttaques all i inan 
pour.ulvt leur» attaques le 30 novem- des, et l'efficacité de la tactique al le-
bre mettant en ligne de puissantes] mande dite « du hérisson , . i 
formationa d'infanterie et de chars. | déception de U propagande , 
Ils ont été repousses avec de fortes | causée par l'échec des grandes < 
pertes et les grenadiers allemand* sives bolchevistes, se cristallise sa» 
ont anéanti k cette occasion un ba- une série de mensonges et de dsclav. 
talUon ennemi qui montait k l'as-1 rations f susses. Après que Moscou) 
saut Un détachement allemand «esti eut affirmé depuis longtemps qts» 
emparé de 18 canons. i Stsllngrand* avait été reoecupé*. «sa 

Pendant la période du 11 au 30 J annonce aujourd'hui, de Moscou, crus» 
novembre, l'aviation soviétique a le» Allemands y mènent de ncaiveUes) 
perdu au total 294 appareil*. 

Attentat d'aviateur 
br i tannique 

contre un camion 
transportant «les sportifs 

Dans la périphérie de Fécamp. 
camion tarnsportant des »porllt«. 
été attaqué et mitraillé jur la ro 
Dar un avion anglais Le .ecréta.re au - , , —, . 

riub fut gravement atteint et mourut Le, maréchal Petara examine une 
£Uvo1;ur*mft?ta.Pur«. ^ZTvTbTJ: maquette expose an « Salon des 

architectes prisonniers » qui »e 
Bruxelles. 2 décembre. — La Q e B élrttineH p o u r les enfants tient à l'hôtel de ville de Vichy-
BrUsseler Zeltung » snnonce, sur . _ ^ . 

M Roosevelt n'a pas invité *» ">i d une infoemauon qui lui par- des ouvriers t r f n Ç a I * | . A n r i f u r 
„ ^ ^ - i u r IL. vient de Vichy que la garde du D»ns le département de la Seine. | | _ A K f c l . t V t 
I ex général de Uaulle domain* de Bourr»ssol. où MM I>oh 1 ainsi qu'a Paru, on a organisé pou-

Genève. 2 décembre. — On mande Blum, Ed Daladler, le général Game. 
de Washington : Un et i* contrôleur Jacomet se trou-

Au cour» d'une conférence de vent, toujours détenus, sera désor-

une telle efficacité qu'un grand 
incendie s'ensuivit. Le terrain d at-
terrlsssg* a été éventré par des bom
bes en plui .tt . - ci,droits 

sont cardés 
par Its troupgs alltmandis 

prnae. le président Roosevelt a dé- m i i , assures par les troup»s al'.e- breux'cade 
claré qu'il n'avait nullement invité , mmeiee. 

.. _ enfant* dm ouvrier» travaillant 
| en Allemagne, unç grande fête de 
N )é'. Au cours de cette ma 

enfants ont reçu de bes 
ifinstlsn. ^* t o u t e * Ie* grandes villes 
s e: nom- des trains partent pour l'Allemagne 

mis en œuvre pour lui enlever ee 
droit. 

Il affirma : 
« L'Angleterre n'a Jamst* été l'amie 

de l'Italie. » 
Et ajoute : 
« M. Churchill ss demande com

bien de temps la guerre durera 
encore. Je lui répondrai: elle durera 
Jusqu'k notre vlctolr» «t même au 
delà. 

« Nous devons faire abstraction de 
toute sensiblerie, s'écrie 1* Duce. 
Toute* se* tendance* visant k affai
blir lea volontés doivent être éner-
glquement combattues. » 

Il rappelle que, tout au long de 
son histoire, le peuple Italien a prou
vé qu'il savait être dur. 

« Au Heu de voir de» monuments. 
dl t -n . Je préférerais voir plus de 
fanions enlevés k l'ennemi. » 

La force de l'Axe 
M. Mussolini s'en prend alors aux 

mensonges de la propagande anglo-
américain* qui a notamment pré
tendu que l'Italie «'était engagée a 
héberger, ches elle, près d'un million 
d'Allemands venus des réglons bom
bardée». 

« Le peuple italien a pleinement 

qu'extérieur des nations Jeunes. 

Nouvelles du monde 
LE PLUS GRAND BUDGET 

DU MONDE : 
100 MILLIARDS DE DOLLARS 

Buenoe-Aire», 1" décembie. — Le 
plu» grand budget dan» l'histoire du 
monde, «élevant k 100 milliards de 
dollars, sera soumis au Congrès par 
le» dirigeants américains au moi» de 
Janvier prochain. 

Le président Roosevelt présenters su 
même Congrès un nouveau système 
d'Imposition, tendant k étendre le pla-

attaques dans le quartier des fabri» 
ques : après que/RJev ait été) donné 
déjk pour coupé" de toutes commu
nications, on y signale aujourd'hui 
de durs combats de rues. En réélit*. 
cette ville est restée et •* trouva Met . 
Jour* solidement aux mains des trou
pes allemandes. 

Le gouvernement 
étudie la situation 

des démobilisés 

UNITÉ!.. 
Le Consei l nat ional 

«les mineurs 
demande la revalorisation 

des salaires 
Paris. 2 déctmbre. — 

natlcnsl d'S mineurs s e 
1-' et 2 décembre. Il a « 
(tu«ment la question des 

M Conseil 
réuni les 

lendemain des congrès du> Dimanche, le conseil central du J'J.m
t.rj

!
t ^ u e ^ ' o n ' ' , ! ; , ' « 1 ^ ! ^ * daîî. ! aussi 

Rassemblement national populaire R-Nf- ivait volé une resolution , „ „,,„,« , t a ch»rgé son bureau tédé-1 ad 
M du Port» poputalre français, favorible o Tunion en vue de rai de f.ire de nouveau Ira dém.'che 
«crus deTXoriou» ic i -méme quempé- témoigner par de, acte, de Vatta- ^revilrilV'ioT 

1 ' " -* " -^ "*" '" m """* * ' **""' M L . Cotvetl .letton*, s renouT-lé 
>lonté de p^rtlclp 

D» nouveaux départs d'ouvriers 
français pour l'Allemagne sont signa
ler.. On en annonce de Bordeaux, de 
La Rochcll*; et de Montpellier ; d'au
tre part, deux trains viennent de 
quitter Parla par la gare de l'Est. 

Un convoi vient de quitter Nice et 
l'un des partants, M. Chevalier, archi
tecte, a déclaré : 

« L'esprit qui nous anime est un 
esprit de solidarité ; noua - voulons 

libérer nos frères prisonniers et 
collaborer avec nos anciens 

jaires. Noire devoir à nous est 
de suivre les ordres du Maréchal et 

de rappel du uré-ldent Laval. » l'Europe 

QUELQUES CARGOS 
PARMI TANT D'AUTRES... 

tri, dan, de, questions de person- chement de la France 
net, le» deux mouvements, dont les nouvelle. , » , . « * 
programme, ne comportent que de. Le Parti populaire françai, vien' • rappileatton » P l d ' t ( . £ d» ™™t d u 

divergences de détail, ne pussent de répondre en af/irmant qutl est 2 g â o f l t c r e , n t », ayndica* unique *t 
pas parvenir à une entente afin prit à s entendre avec les autre, riéfini»»»nt le* régie, du fonctionne-
de contribuer plus efficacement au mouvements, afin de réaliser une m-nt de. " n ' ° n ^„ r ' t ' r ' o n . ,

v « , " , vn-e B e r ' J n - 2 J> é c * m b ,™' — ? a r m ! . , ! r ! 
VelèZnent du pey, et a la réali- politique d union européenne et a> - - » c U ' 0 ' n ^ T ^ M t i o ^ d ^ m i n . ! ^ Z ^ S e iï "J™™ViïZ 
satton de la révolution nationale révolution intérieure. \ „ a . , «r.v.il . M Hubert L.,r.rdelie. de notembre par_ les sous marins 

MaU l'abîme oui .i'ait ouvert, / . M ( (./rtlnsg, N.MI.M, «.r •.«jn.n^ J ^ " ' . ^ ^ ^ t ^ ï * i n r ^ T ^ ïï 
2e g novembre n tait pai encore, ce double revirement permette ™™™6tin% , , ron-trurflon «ncl.i . guerre, de produite alimentaires et 
riralt-ù. attes profond pn<ir justi- enfin aux militants de l'ordre nou- .,'„„,.,,„ et nré~l««nt nu- 1. r h . t e n» d e matière» brute* : 
lier un renoncement au parlinila-\ rean d'accomplir un travail utile ..inprime p u le »^y»rt»»aae. m*l» le, j ^ v l l p e u r anglais . Clan Maoqua-
rirm». et U a ft>'>' é» nouvelles] et ds ,e contacrer entièrement à la rt*p*»'-
diftrnté'n,. de nouveaux deuils de mission Qu'ils ,e sont donnée. 

Les gaullistes 
ne sont pas 
des Français 

M. C'andati. Industriel k Ma-
jjiinga. Interpellé par on soldat 
I anglais qnl lui demandait: 
.França i s nu g a u l l i s t e ? . , avant 

i répondu : . Français*, tomba fnu-l 
! drnvé «ou. la rafale de l'agre*- ! 
»eur. («Journal Officiel», 21 
novembre). 

Ainsi, pour le» Anglais eux-i 
même*, le* gaullistes ne sont pa» 
de* Français. 

D'accord. 

Vichy, 2 décembre. — Le i 
général du Chef de l'Etat 
nique : 

Le 1 " décembre, le Chef de lTUsérn 
a réuni dans son cabinet r amiral 
Platon, lea trois secretasres 4 l e 

L . GRÈCE DEMEURERA FIDÈLE ^ J L ™ ' c T o \ ^ ^ e l ' ^ 
A LA COLLABORATION |nesse pour étudier avec eux quet-

AVEC L'AXE iques-unes de» question* que posa 1*> 
, A • „ , •démobilisation de» forces militaire*. 

Athènes. 2 «*«mbre^ - Le g*>J|ral, m e s u r e s destinée, k donner 
TaoïacoKlou. premier ministre de Ure-1 
ce, vîent dadre«er au peuple grec une ,une emietlon matérielle aux cadra. 
proclamation dan* laquelle 11 déclare I ont été étudiées ; les unes son» 
que. pour d'impérieux motifs de santé. I apparues comme Ixréallaables k brer» 
U a décidé d'abandonner définitive-1 échéance dans certaine* condl t lms : 

,ment le pouvoir. Il s exprimé sa ferme ! d'autres demanderont un e* 
Le téléférinue de Briançon-Serre-convict ion que *a politique, qui M ba- d é l l i 0 n org .mam, spécial i 
Chevalier, le p l u . long d'Europe, l ^ p u l s a ^ n c V r ^ ^ ^ ^ ^ ^ , 1 1 - - " ^ ^ . ^ * ! ! ! ^ ^ 

vient d'être mis e n service . 
I^oici l'arrivée d'une cabine à la 
station supérieure de Serre-*-hevalicr 

à 2 .480 mèfres d'altitude. 

D e f a u x p o l i r i e r s 

a v a i e n t s u b t i l i s é n o n r p r è s 

d e d e u x m i l l i o n s 

d e p l « V e s d ' o r 
Ifsntes. S décembre — M. »*ahé 

rie » de 6 471 tonnes, l'ancien va- • 
peur hollandais . Polydorus » de 
5 923 tonnes, le cargo nord-sraérl-
caln de 5 384 tonnes, . Alaakan », 
1* cargo de S.355 tonnes . Ata 
lala » et le bateau mixte 

| leboet » de 5.780 tonnée. 
D'autre part, l'artillerie d'un «oui-

marin a ert» mmagé le bateau k mo-
IMsjlaa, nsxenslaM snV «toex de_plèce. j teur . Empire Qlsde » de 7.060 

v lOntinoi le* ouvrier! 
vi.nt de» irol. grande* u.ln-'» . Ford » t* r.-ni 

xréve L'aciivlié d* ce* en' 

des foret,\ 
n*'Jomiles révoiutionnatret I 

quantité d'explo.lf. a 

ncmtiVej et nttlmtv épreuve, pour] On ne doit plui assister désormais 
O'ie /e» dUlqeant* dn icux partis à de, foutes ,tt"i'e» et à des mani-
fytllt'qves pnnripauT. de la lonel testallons inct.hê-entes. Pour o s ' u -
creupét t.dmettenl la nécessité de rer Tordre et la discipline en 
l'union. France, les pionnier, de la Révolu-

Apri, la volte-face officielle de tion doivent avant tout faire preuve 
Bartan et de tes séidev, la dirsi- de ces Qualité, dans leur, rang,. _ ^_ 
dsnee ie VA.OT. la reddition de la Ainri , „ „ „ . „ , , r , n t „ au point \ «"/"\;\"™™,lZn~n ï r î e n î u > " " " 
J.èuu-O'i, l- dluolution de 1 armée, ,lne p o , » , , , ^ (.on,frU(.fjrje. \*x r ^ P „ , u | M U , i à l'.lde d. d-ux 

t^ïde même à Parti ^ ' ' ^ ' ^ f j i c ^ é s ' % . £ £ T ^ ^ Ï Z S S Ï ' T Z ? . ^ T r U ' ' ^ ^ u a l v ' ^ t ^ t t i » ^ ^ 
•Tua regroupement det force, .éopua Ligac. La moitié d . U «omme ,eiUu*ivament d u materiei de guarr». « n . d a «a»>x««*sjjs. S*, 

Rouur» XOUVaai. S S n W s V i r « S a a s a o u i s J » . lyiiiiiillliniWI avsmlaia, .1 II i r » n l M 

La lutte 
contre le c o m m u n i s m e 

et le gaul l i sme 

en zone n o n occupée 

Pour»ulr*nt 1* lutte oontr* 1* «om-
munltme, la* «ervlo** d* po"0* o n t 

Tul- I procédé 1* mou dernier. *n non* non 
occupé*, k plu* d* 100 arrestation* et 

internement. Une Importante _ été «al.le 
«7 arrestations et M 

Internement* ont été opérés en no
vembre 

Un or.sn'««tlon par*mlllt*lr* gaul
liste a été découvert* d»n* 1» région 
iyonn*l.e et de. millier* d* tracts sntl-
n»tlon»llste* ont été »»i»H. De plu». 

br*. d'un* organi«'tlon ter-
*ppren.nsté* k l* suite 
'ée lt, aèuumsua as) 

Le Pape aurait protesté 
contre les bombardements 

anglais 
des villes ouvertes 

Londres. 2 décembre. — Selon de? 
bruits qui courent dans les milieux 
politique* britanniques. S. S. Pie XII 
aurait adressé une protestation au 
gouvernement anglais contre les 
bombardements aériens de villes 
ouvertes. 

rai Platon a été chargé de ooordxtav. 
A "la «ulte d* cette démission, un ! ner dans ce domaine, d'une part, 

nouveau cabinet a été constitué avec l'action de* secrétariat* d'Etat mltl» 
pour président du conseil *L ie pro- j taire*, d'autre part, les proposition» 
tesseur Logothetopoulo*. ides autre* secrétariats d'Etat aa de* 

r u . y r i m n o t sdmlnutrat lon. puOUques. Des pré -
LN A n u L t l M K L , ciflon» seront drnnées ultérieuretsMirt 

LES E N F A N T S N ' A U R O N T P A S *ux Intéressés par les soins de l eur . 
DE C A D E A U X DE NOËL i ministères reepecttf*. 

Lord Woolt- — A partir ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
déclaré qu'il n'était rja* possible d'*c- adjoint k chaque Cour d'appel un tri-

rder de* ration* supplémentaire» bunai d'exception chargé de Jusjer tessa 
pour Noél. «tant donné* la »ltu»tlon 
De. cade.ux «ou» forme de sucrerie, 
pour le* enfant, ne pourront pa* non 
plu* être distribué*. 

délit* et cnme* qui visent k malais» 
rer 1* communisme, l'anarchiam*. «se 
tendent k favoriser 
national*. 

Nouvelles brèves 
— Le ttraaje de U *2n" tranche de U 

L». te ns nationale aura Heu le 12 dé
cembre à la salle Wagram, à Paris. 

~~ Bonnefoy a été nommé **rre
taire générai au ministère de l'infor
mation. 

— D'après an* statisUqu* orflcleile. 
d u milKoni de plaques d« clrcu.a U>n 
de bcyclettea auraient été distribuées 

i cours de cette année. 
— A la fin de cette semaine. M Mac-

kensle Klng. chef du gouvernement ca
nadien, s* rendra à la Maison-Blanche. 
où U aéra l'hôte de M. Roosevelt. 

— Le grand procès d'espion naee cen
tre Sldorenko. > chef de l'Imourta*. 
filiale de Stockholm, s'est terminé 
aujourd'hui devant le tribunal de 
Stockholm. Sldotvnko a été condamné 
à 10 ans de prison pour espionnage 
Deux Suédoises qui s'étalent mise* au 
service des Soviets ont été condamnées 
respectivement à 3 et 10 ans de prl.-on 

— Le capitaine de frégate de reraudy, 
commandant la sepiiém» dlvlson de 
torpllacura, a été tué le S novembre, à 

Un appel de M. Darnand aux S.O.L. 
M Darnand. chef de* membre* du Le» radio* étrangèrea nous insultent. 

Service d'ordre légionnaire 18.O.L1. on ne nous épargne ni le* tracas 
a prononcé un allocution dont nous séries, ni les sarcasmes, ni même sas 
extrayons les pssaages suivants : menaces de mort. 

« Il y a aujourd'hui moin* d'une Noua figuron» en tête d» osât» n*»V 
année que TOUS VOU* été* rassemblé!, tendue liste de suspects avec sa-
k mon appel et k celui des camara- quel:* no* adversaires croient ne>aa • 
de* qui sont maintenant vos chef*, effrayer. 

. Nou* nou» «ommes toujours . Mous n'irons que mépris pour 
donné comme raison d être et comme ce* fusU.eur* en chambre qui rtw 
nnallté l'accomplissement d'une ré- plient k Londres et k Moscou leur 
volutlon nationale qui rende notre peloton d exécution, 
pays vaincu e t faible k son glorieux1 « fa Afrique du Nord, dautrea 
destin de grande nation. attaque* plu* réalisa n'ont pas est 

Nous nou* «omme» déclaré* ré-i raison d* l'indomptable énergie as» 
nos camarades qui sont ailés, ncaae> 
leur fol. Jusqu'au sacrifice «untisas*. 

< No* ennemis ont beau renouvelés» 
leurs attaque*, nous resterons nseW 
branUbles. Partisans d'anciens r é f i . 
mes, Juifs, francs-maçon*, unassaa 
nlstes. égoïste, possaxaseur* 4* Uvee. 
et de dollars, «uperpatrtoSn r 
chards, et enfin gogos égarés. 
que soit leur nombre, 
tent pas la France. 

« S O L . gardas la t ê t e kaxrte, 
garde, votie conftanee «n vous «•*. 
en vos chefs. Owaarver 

volutionnalres «t, tant au point de 
vue national qu'au point d* vue 
social, sur la charte S. O. L.. nou» 
n'avons pas varié. Moins que Ja-
maia nou* pouvon» nous Isoler d'un 
monde en révolution. Moins que 
Jamais nous pouvons nou* retran
cher d'une guerre qui décidera de 
notre sort svec celui de* autre* peu
ple*. 

< Nou* répéton* aujourd'hui que 
la révolution Intérieure reste le but 
de no* ardente* volonté*. 

. Quelle* que soient lea attaque* 
dont noua sommes l'objet. 


